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Le changement climatique est une 
évidence (constats et projections) et 
est dû essentiellement aux activités 

humaines,
ce qui se traduit notamment par une 
augmentation de la température, une 

évolution des précipitations, une 
élévation du niveau des océans et une 

intensification des phénomènes 
climatologiques extrêmes ...
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Evolution de la température observée globalement et en France 
métropolitaine

Sources: 
GIEC 2021

CITEPA 2022
& Météo France DRIAS 2020 

et 2023

Périodes Température 
moyenne sur 30 ans

En France métro.

Ecart avec période 
préindustrielle

1850-1900

Ecart avec période 
1976-2005

1901-1930 Environ 11,2 °C 0 °C - 0,85 °C

1931-1960 Environ 11,4 °C + 0,2 °C - 0,65 °C

1961-1990 Environ 11,5 °C + 0,3 °C - 0,55 °C

1991-2020 Environ 12,45 °C + 1,25 °C + 0,40 °C

Autres périodes (moyennes sur des durées différentes)

2011-2020 Environ 13,15 °C + 1,95 °C + 1,1 °C

2021-2024 Environ 14,0 °C + 2,8 °C + 1,95 °C

2021 : 12,9°C
2022 : 14,6°C
2023 : 14,4°C
2024 : 13,9°C
2025 : 14,0°C

Bernard Legube

Réchauffement global (GWL) : +1,09°C  pour la décennie 2010-2019 en 

référence à la période préindustrielle (1850-1900) … 

… et en France ?
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Evolution de la température observée globalement en région NA

Sources: 
Météo France

AREC Nouvelle Aquitaine
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1.5. Des tensions exacerbées par les changements climatiques 
Les éléments présentés ici concernent ѲĻߪvoѲution Ŏpassߪe ou prߪvisibѲeŏ de queѲques indicateurs cѲߪs reѲatifs aux effets des changeň
ments climatiques sur la disponibilité des ressources en eau. IѲ sĻagit dĻune synthߩse ޲ ѲĻߪcheѲѲe nationaѲe iѲѲustrߪe par des données ou 
publications régionales (dans la mesure du possible). Différentes études existent et visent à compléter localement les résultats natio-
naux ou régionaux : étude prospective Loire-Bretagne 2025, projet Life Eau & Climat du bassin de la Vienne, Adour 2050, Charente 
2050, Dordogne 2050, Garonne 2050, Lot 2050, etc. Très récemment, le projet Explore 2 a rendu ses dernières conclusions sur 
ѲĻߪvoѲution de variabѲes cѲimatiques et hydroѲogiques Ŏsurface et souterrainŏ et des aѲߪas hydrocѲimatiques.  
 
Les changements climatiques impactent dĽ�ne mani࣏re significati�e ѴĽensembѴe des ࣐cos�st࣏mes et resso�rces 
en eau, ainsi que les usages associés. Leurs effets s�r ѴĽ࣐�oѴ�tion de Ѵa disponibiѴit࣐ et de Ѵa q�aѴit࣐ des ea��ķ 
constituent un enjeu majeur auquel la région Nouvelle-Aquitaine est déjà confrontée. 
 

« Les résultats des expertises hydro-cѲimatiques convergent vers Ѳe diagnostic dĻune tension sur Ѳa disponibiѲitߪ des 
eaux superficielles et des eaux souterraines dans la région Nouvelle-Aquitaine sous ѲĻimpact de ѲĻߪѲߪvation des tempߪň
ratures Ŏair et eauŏ, dĻune frߪquence croissante dĻߪvߪnements extr߫mes Ŏdont ߪtiages pѲus sߪvߩres en intensitߪ et en 
durߪeŏ, dĻune variation incertaine de Ѳa pѲuviomߪtrie annueѲѲe, dĻune augmentation gѲobaѲe de ѲĻߪvapotranspiration. 
Face ޲ Ѳa variation des dߪbits ŐĹő des consߪquences importantes sont ޲ anticiper sur Ѳa satisfaction des usages, sur 
ѲĻߪvoѲution de Ѳa biodiversitߪ aquatique, sur la croissance des végétaux. » Extrait de la synthèse du rapport AcclimaTerra (2018) 

 

« Le changement climatique dans notre région induira une diminution de la disponibilité des ressources en eau, que ce 
soit en surface ou en sous-soѲ. IѲ induira aussi une augmentation de ѲĻߪvaporation et du ruisseѲѲement au dߪtriment de 
ѲĻinfiѲtration dans Ѳe soѲ et de Ѳa percoѲation de ѲĻeau dans Ѳe sous-sol vers les nappes. Toutefois, ŐĹő la situation doit 
߫tre apprߪciߪe de façon nuancߪe ޲ ѲĻߪcheѲѲe des territoires sous rߪgionaux, qui se diffߪrencient ޲ Ѳa fois par Ѳeurs caracň
téristiques hydrogéologiques, leurs sols mais aussi les effets localisés du changement climatique (régime des pluies par 
exemple). » Extrait de Gestion quantitative de Ѵ’eau et usages agricoѴes sous contraintes cѴimatiques ŋ Cahier N° 4. Éditions AcclimaTerra, 
2024.  
 

« Les effets du changement cѲimatique seront dĻautant pѲus sߪvߩres que Ѳes ߪmissions de gaz ޲ effet de serre seront 
importantes. La gestion de ѲĻeau dĻhier et ceѲѲe de demain seront nߪcessairement diffߪrentes pour sĻadapter au chanň
gement des régimes hydrologiques. Selon les projections Explore2, le changement climatique conduira à une intensi-
fication de divers ߪvߪnements extr߫mes sur Ѳes domaines modߪѲisߪs. SeѲon Ѳes projections ExpѲoreƏ, ѲĻߪvoѲution possible 
des débits de crue est incertaine. » Extrait de Messages et enseignements du projet Explore 2, 2024. 

 
EVOLUTION PASSÉE : UN CHANGEMENT CLIMATIQUE QUI SĽOBSERVE DÉJÀ 

>>> LE CLIMAT  

Le changement climatique se traduit en région par 
�ne ࣐Ѵ࣐�ation de Ѵa temp࣐rat�re de ѴĽairķ �ne �ariabiŊ
lité de la pluviométrie annuelle et par une augmenta-
tion gѴobaѴe de ѴĽ࣐�apotranspirationĺ  
 

Le suivi des températures moyennes annuelles in-
dique que le climat de la Nouvelle-Aq�itaine sĽest 
d࣐j࢘ r࣐cha�ff࣐ dĽen�iron ƳƐķѵ ŦC dep�is Ѵes ann࣐es 
1960 (+ 0,3 °C environ par décennie) et de manière 
« uniforme » sur la région. Cette tendance corrobore 
ce qui est observ࣐ ࢘ Ѵ’࣐cheѴѴe nationaѴe bien que les 
chiffres puissent diff࣐rer Ő࢘ Ѵa margeő d’une pubѴication ࢘ Ѵ’autre, suivant les périodes considérées. Localement, les 
diff࣐rentes ࣐tudes r࣐aѴis࣐es ࢘ Ѵ’࣐cheѴѴe de bassins versants montrent ࣐gaѴement une augmentation des temp࣐raŊ
tures moyennes de l’air : +1,85°C au cours des 70 dernières années (bassin de la Vienne), +1 à +1,2°C entre 1960-
1987 & 1987-2017 (bassin de la Charente). 
 

 

                                                     
13 HCC, 2024. Rapport annuel « Tenir le cap de la décarbonation, protéger la population ». Résumé version grand public. 16p.  

L’essentieѴ du r࣐chauffement ŐpѴus marqu࣐ au printemps et en ࣐t࣐ qu’en automne et en hiverő s’est produit au 
cours des dernières décennies, principalement depuis les années 1980 avec des records fréquemment battus ces 
derni࣏res ann࣐es ࢘ Ѵ’image de ƑƏƑƒ et ƑƏƑƓ :  

- les 10 dernières années (2014 à 2023) constituent la décennie la plus chaude mesurée dans le monde et en 
France métropolitaine sur plus de 120 ans. LĽann࣐e ƑƏƑƒ constit�ait Ѵa pѴ�s cha�de obser�࣐e a� ni�ea� monŊ
dial, +1,43 (± 0,12 °C) par rapport à 1850-1900 ; mais aussi la 2e année la plus chaude enregistrée en France, 
après 2022 (source : HCC, 202413) 

- ѴĽann࣐e ƑƏƑƓ constitue la 4e année la plus chaude depuis le début des mesures en 1900 (température moyenne 
de 13,9 °C et une anomalie de + 0,9 °C par rapport à la normale 1991ŋ2020).  Les jours plus chauds que la 
normale ont été deux fois plus nombreux que les jours plus froids en 2024. La température moyenne annuelle 
de 2024 serait dépassée plus d'une année sur deux dans une France à +2,7°C à l'horizon 2050 et quasi-systé-
matiquement dans une France à +4°C à l'horizon 2100 (source : Météo France, 202514) 

>>> L’ann࣐e ƑƏƑƔ n’est pas en reste : avec une température moyenne de 14,0 °C, elle se classe au 3e rang des 
années les plus chaudes jamais enregistrées en Nouvelle-Aquitaine, derrière les années 2022 et 2023, devant 
2024. Autre chiffre caractéristique : en 2025, 1 jour sur 2 a enregistré une température au-dessus de la normale 
de saison contre Ɛ jour sur Ɣ seuѴement sous Ѵa normaѴe, signe de Ѵ’࣐voѴution rapide de notre cѴimat. Trois vagues 
de chaleur ont été observées dont une assez intense en août (environ 10 jours). Enfin le mois de juin 2025 est le 
deuxième mois de juin le plus chaud en région après 2023.  (Source : Bilan climatique 2025, Météo France du 21/01/2026) 

 
D’une mani࣏re g࣐n࣐raѴe, ce r࣐chauffement, attribuabѴe en grande partie ࢘ Ѵ’augmentation de la concentration des 
gaz ࢘ effet de serre ŐGESő dans Ѵ’atmosph࣏re Őqui y restent des d࣐cennies ou des si࣏cѴeső, ne peut que s’accentuer 
tant que Ѵe niveau z࣐ro ࣐mission nette n’est pas atteint au niveau mondiaѴ. L’࣐Ѵ࣐vation gѴobaѴe des temp࣐ratures a 
notamment pour effet d’augmenter le pouvoir évaporant de Ѵ’atmosph࣏re ainsi que Ѵa transpiration des v࣐g࣐taux.  

14 Météo France, 2025. Bilan climatique de Ѵ’ann࣐e 2024  

Evapotranspiration 
Emission de la vapeur d'eau résultant de deux phéno-
mènes : l'évaporation, qui est un phénomène purement 
physique, et la transpiration des plantes. La recharge 
des nappes phréatiques par les précipitations tombant 
en période d'activité du couvert végétal peut être limi-
tée. En effet, la majorité de l'eau est évapotranspirée 
par la végétation. Elle englobe la perte en eau due au 
climat, les pertes provenant de l'évaporation du sol et 
de la transpiration des plantes. 

Source :  Glossaire sur l'Eau, les milieux marins et la biodiversité 

Période de référence



Bernard Legube

Nouveaux records mensuels chauds en 2025

Environ un tiers de la France a
connu au moins un record mensuel
Chaud (la nuit ou le jour) au cours
de l’année 2025

Exemples : 42,5 °C à Angoulême
et 42,1 °C à Bergerac le 11 août

UTL Marennes Oléron – 04/05/26 .. et la pluviométrie ?



Evolution de la température observée globalement et en France 
métropolitaine

Sources: 
Météo France

AREC Nouvelle Aquitaine
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A un niveau de précipitations constant, cela signifie donc moins 
de pluies efficaces15, donc moins dĽ࣐co�Ѵement et moins dĽinfiѴŊ
tration. Or, malgré une variabilité spatiale importante et une très 
forte variabilité d'une année à l'autre, les cumuls annuels de pré-
cipitations ne montrent pas de tendance significative depuis les 
années 1960 ࢘ ѴĽ࣐cheѴѴe r࣐gionaѴe. Ce qui est dû à la fois à la plus 
grande variabilité naturelle de la pluie, qui empêche un diagnostic 
stable, et au fait que cette variable est moins directement impac-
t࣐e par ѴĽaccroissement de ѴĽeffet de serreĺ  
On constate néanmoins certaines évolutions concernant les moyennes saisonnières, avec notamment une baisse 
de précipitations ѴĽ࣐t࣐, de ѴĽordre de -6,5 mm par décennie  depuis 195016.  
Ces trois dernières années, les observations concernant la pluviométrie sont les suivantes : 

- En moyenne sur la France, après une année 2022 très déficitaire, 2023 est proche de la normale (+ 4 % 
par rapport à la normale 1991ŋ2020) malgré de forts contrastes spatio-temporels. En Nouvelle-Aquitaine, 
ѴĽe�c࣐dent est ࣐�aѴ�࣐ ࢘ ƳƑƏѷ po�r ѴĽannée 2023. 

- A�ec pѴ�s de Ɛ ƏƏƏ mm en mo�enne s�r Ѵe pa�s ŐƐ ƏƕƔ mmőķ ѴĽann࣐e ƑƏƑƓ a ࣐t࣐ e�c࣐dentaire dĽen�iron 
15 %, et se classe parmi les 10 années les plus pluvieuses depuis 1959. 2024 voit un excédent pluviomé-
triq�e s�r q�asiment ѴĽensembѴe d� pa�s ; en Nouvelle-Aquitaine il est estimé à +18%. 

- Le c�m�Ѵ de pr࣐cipitations de ѴĽann࣐e ƑƏƑ5 est légèrement déficitaire (-7 %) en France, avec de forts con-
trastes saisonniers ; en Nouvelle-Aquitaine il est estimé à -6%. 

 

                                                     
15  EgaѴes ࢘ Ѵa diff࣐rence entre Ѵes pr࣐cipitations et ѴĽévapotranspiration réelle, les pluies efficaces représentent la quantité d'eau fournie 
par les précipitations, qui reste disponible à la surface du sol ; répartie en deux fractions, Ѵe r�isseѴѴement et ѴĽinfiѴtrationĺ 
16 CNPF N-A, 2023. Le changement climatique et la forêt En Nouvelle-Aquitaine 
17 AEAG, 2022. NOTE Hydrologie et changements climatiques : quelles tendances observées et à venir sur le bassin Adour-Garonne ? 

 
 

>>> LES DÉBITS 

Les tendances actuelles dĽ࣐�oѴ�tion des d࣐bits des co�rs dĽea� de Ѵa r࣐gion s�i�ent a�ssi ceѴѴes obser�࣐es en 
France, avec une baisse des moyennes annuelles de la quasi-totaѴit࣐ des co�rs dĽea�ķ et des ࣐tiages pѴ�s s࣐�࣏res 
en intensité et en durée. 
A ѴĽ࣐cheѴѴe d� bassin Adour-Garonneķ ѴĽanaѴ�se des tendances h�droѴogiq�es a�� stations de mes�re ࣐t�di࣐es s�r 
la période 1968-ƑƏƑƏ montre �ne baisse mo�enne des d࣐bits dĽ࣐tiage QMNA de -0.98% par an soit -10% par 
décennie. Plus spécifiquement, en Nouvelle-Aquitaine, cette tendance est estimée à -0.78ѷ par an ࢘ ѴĽ࣐cheѴѴe d� 
bassin de la Charente et à -1.14% par an ࢘ ѴĽ࣐cheѴѴe de Ѵa Dordogne (source : AEAG, 202217)  
Pour le bassin Loire-Bretagne, des tendances significatives à la baisse des débits moyens, représentatifs de la 
ressource en eau en périodes de basses eaux et de hautes eaux sont mises en évidence notamment sur la partie 
amont au niveau du Limousin et du Massif Central (source : AELB, 202318).  
En Nouvelle-Aquitaine, les stations disponibles s�r ѴĽo�tiѴ MAKAHO19 se situent principalement sur le Limousin, 
Ѵe bassin de ѴĽAdo�r et ponct�eѴѴement a�to�r de Bordea��ĺ Po�r Ѵe QMNAķ Ѵes tendances entre ƐƖѵѶ et 
2024 montrent une baisse significative sur la majorité des stations (23) ; Ѷ stations nĽindiq�ent pas de tendance, 
1 station présente une hausse significative.  
 

 
Source ث o�|bѲ MAKAHO de ѲĻINRAE - |emdamcev dĻߪ�oѲ�|bom dev dߪbb|v dev co�uv dĻea� =uamçabv 

 

18 AELB, 2023. PѴan dĽAdaptation au changement climatique du bassin Loire-Bretagne 
19 Système de visualisation cartographique interactif, d࣐�eѴopp࣐ par ѴĽINRAEķ permettant de calculer les tendances présentes dans les 
données des stations hydrométriques aux débits peu influencés par les actions humaines. Le test de Mann-KendaѴѴ permet dĽanaѴ�ser Ѵa 
significativité des tendances de variables hydrologiques sur les différentes composantes du régime des cours d'eau (étiages, moyennes-
eaux, crues), à mettre ensuite en relation avec les impacts du changement climatiq�e s�r ѴĽh�droѴogie de s�rfaceĺ 

Diminution du volume d'eau renouvelable en France et au sein des différents bassins 
Pour un territoire donné, la ressource en eau renouvelable est d࣐finie comme Ѵa totaѴit࣐ de ѴĽea� do�ce q�i Ѵ�i 
par�ientĺ EѴѴe est fo�rnie par Ѵes pr࣐cipitations q�i ne reto�rnent pas ࢘ ѴĽatmosph࣏re ŐfѴ�� interneőķ compѴ࣐t࣐es 
par ѴĽapport des co�rs dĽea� ŐfѴ�� entrantőĺ EѴѴe correspond a� �oѴ�me dĽea� iss� des pr࣐cipitations qui ruissel-
Ѵent �ers Ѵes co�rs dĽea� et Ѵes Ѵacs o� q�i sĽinfiѴtrent dans Ѵes nappes Ѵibres par Ѵe c�cѴe nat�reѴ de ѴĽea�ĺ Elle 
peut être estimée en faisant la somme du flux interne et du flux entrant de ce territoire.  
Sur la période 1990-2018, ѴĽ࣐�oѴ�tion d� �oѴ�me ann�eѴ est marq�࣐e par �ne baisse ࢘ partir de ƑƏƏƑ s�r Ѵe 
territoire métropolitain et une hétérogénéité territoriale selon les sous-bassins. Entre 1959 et 2018, le chan-
gement Ѵe pѴ�s remarq�abѴe est ѴĽa�gmentation de ѴĽ࣐�apotranspiration ࢘ ѴĽ࣐cheѴѴe ann�eѴѴe et saisonni࣏re Ĺ 
cette ha�sse sĽobser�e dans Ѵa majorit࣐ des so�s-bassins en automne et en hiver et dans tous les sous-bassins 
a� printempsĺ S�r cette p࣐riodeķ Ѵe �oѴ�me ann�eѴ dĽea� do�ce reno��eѴabѴe q�i pro�ient des pr࣐cipitations 
décroît dans 41 % des sous-bassins, presque tous situés dans le sud de la France. Les territoires les plus fragiles 
vis-à-�is de ѴĽacc࣏s ࢘ ѴĽea� po�r ses diff࣐rents �sages se sit�ent majoritairement dans ѴĽo�est de Ѵa Franceĺ 
Source :  Évolution de la ressource en eau renouvelable entre 1990 et 2018 ŉ SDES, 2022 
 

Entre 600 et 850 mm en NA
720-730 mm en moyenne



La Trajectoire de réchauffement de Référence à 
l’Adaptation au Changement Climatique (TRACC) ? 

CO2Total Autres GES Aérosols et u3lisa3on des sols

Source : GIEC 2021

Réchauffement
global

Réchauffement 
observé en 
2010-2019

Bernard Legube

Ø Etape 1 : correspondance entre les niveaux de réchauffement planétaires et France*  définie à partir 
des simulations et travaux les plus récents

(*) Toutes les régions du monde ne se réchauffent pas à la même vitesse. 
Pour un niveau de réchauffement planétaire donné, le réchauffement en métropole sera plus élevé. 

Ø Etape 2 : Analyse des impacts pour chaque niveau de réchauffement à partir d’un ensemble de 
projections climatiques régionalisées sur la France (17 simulations)

Ø Etape 3 : Elaboration et mise à disposition sur le portail DRIAS de nombreuses données et 
indicateurs à une résolution de 8km x 8km

Le climat de la France dans la TRACC
Méthodologie utilisée

Niveaux de réchauffement par rapport à l’époque pré-industrielle 

Ø Etape 1 : correspondance entre les niveaux de réchauffement planétaires et France*  définie à partir 
des simulations et travaux les plus récents

(*) Toutes les régions du monde ne se réchauffent pas à la même vitesse. 
Pour un niveau de réchauffement planétaire donné, le réchauffement en métropole sera plus élevé. 

Ø Etape 2 : Analyse des impacts pour chaque niveau de réchauffement à partir d’un ensemble de 
projections climatiques régionalisées sur la France (17 simulations)

Ø Etape 3 : Elaboration et mise à disposition sur le portail DRIAS de nombreuses données et 
indicateurs à une résolution de 8km x 8km

Le climat de la France dans la TRACC
Méthodologie utilisée

Niveaux de réchauffement par rapport à l’époque pré-industrielle 

Sources : Ministères -
Cassou et Liné 2023
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Bernard Legube

En 2023, Météo-France a publié « DRIAS – les futurs du climat »

UTL Marennes Oléron – 04/05/26 .. et la pluviométrie ?

Ecarts de température moyenne annuelle (°C) entre la période de référence (ici 1976-2005)
et les horizons 2050 et 2100

2050 2100



Source : DRIAS 2020

Simulations des précipitations sur la France
métropolitaine selon 2 niveaux de TRACC par rapport à la période 1850-1900

+ 2 °C de réchauffement métropolitain

27 
 

Cumul annuel de précipitations 

 

 

 

 
 

 

Cartes des écarts de cumul annuel de précipitation pour les scénarios “Accord de 
Paris” (en haut) et “pessimiste” (en bas) : enveloppes basses (à gauche), médianes (au 
centre) et enveloppes hautes (à droite).  

 
 
 

  

+ 4 °C de réchauffement métropolitain
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Cumul annuel de précipitations 

 

 

 

 
 

 

Cartes des écarts de cumul annuel de précipitation pour les scénarios “Accord de 
Paris” (en haut) et “pessimiste” (en bas) : enveloppes basses (à gauche), médianes (au 
centre) et enveloppes hautes (à droite).  

 
 
 

  

27 
 

Cumul annuel de précipitations 

 

 

 

 
 

 

Cartes des écarts de cumul annuel de précipitation pour les scénarios “Accord de 
Paris” (en haut) et “pessimiste” (en bas) : enveloppes basses (à gauche), médianes (au 
centre) et enveloppes hautes (à droite).  

 
 
 

  

Ecart de cumul annuel de précipitation
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De nombreux effets indéniables du changement climatique

Bernard Legube

Santé environnementale
Agriculture – Elevage - Viticulture

Modifications du littoral
Disponibilité des ressources en eau

Qualité des milieux naturels (eau, air et sol)
Biodiversité – Zones humides
Forêts - Massifs montagneux

Territoires urbains
Production énergie

Pêche et conchyliculture
Instruments juridiques et assurances 

Appropriation citoyenne et participation
Production industrielle (énergie, transports, 

numérique, matériaux …)
Modèles économiques et globaux
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Populations affectées par les inondations en zone 
côtière

En France – Fin du siècle – Scénario 8.5 
(zones très fréquemment inondées en bleu pâle)

Source
Agence Européenne de 

l’Environnement

Sur le li(oral aquitain

Bernard Legube

Soulac, SW France, july 2015, 
photo Ouest-France
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La disponibilité en eaux 
douces (notamment de 
surface) diminue depuis 

plusieurs décennies … et les 
projections à horizons  plus 

ou moins proches sont 
inquiétantes.

Message 2

Conseil scientifique
18 octobre 2022

1

Dive du Sud (86)
Été 2015

Photo ARBNA

Bernard LegubeUTL Marennes Oléron – 04/05/26

La Garonne à Toulouse
Sécheresse hivernale de mars 2023

Photo: D. Taillefer



Indicateurs interannuels permettant  de constater un impact du 
changement climatique sur le cycle hydrologique en France depuis 40 à 

60 ans (constats datant de la fin des années 2015-2020)

Indicateurs reconnus par la communauté 
scientifique

Indicateurs moins représentatifs ou 
qui nécessitent confirmation

- Augmentation de l’évapotranspiration
- Diminution de certains débits moyens annuels 

des cours d’eau et (surtout) des débits d’étiage
- Moins de respect des débits de référence
- Augmentation de la sécheresse des sols
- Durée des étiages et nombre linéaires d’assec
- Augmentation de la température des eaux de 

surface

- Augmentation de la fréquence et de 
l’intensité des crues

- Baisse des niveaux de la piézométrie et 
du taux de recharge des aquifères

Extrait de
La production d’eau potable …
Bernard Legube – Dunod 2021

Bernard LegubeUTL Marennes Oléron – 04/05/26



Bernard Legube

Carte de l’évolution passée 
des débits minimum 

annuels (de la moyenne 
mensuelle) ou QMNA,

observés sur 56 stations 
« non ou peu influencées » 

lors des 50 dernières 
années

Evolution de 1968 à 2020
Dronne

Dordogne 

Garonne

Lot

Tarn

Adour
Ariège

Fleuve côtier

L’étude statistique montre 
que pour la moitié des 56 
stations sélectionnées, la 
diminution du QMNA peut 
atteindre 1 % par année, 

voire plus. C’est 
considérable.

Source
Conseil scientifique

Bassin AG et AEAG- 2023

Etude (en 2023) sur l’historique des débits d’étiage en Adour-Garonne
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Ecart relatif (en %) du débit mensuel 
minimum annuel (QMNA) entre l’horizon 

TRACC 2050 (+2,7°C) et la période de 
référence choisie (1976-2005)

Produit multi-modèles complet Explore 2 (hydro et 
Ccimat)

Projections DRIAS-Eaux et EXPLORE 2 pour la France métropolitaine

Extrait de
DRIAS 2023 – futurs de 

l’eau Bernard LegubeUTL Marennes Oléron – 04/05/26



Projections DRIAS-Eaux et EXPLORE 2 pour la France métropolitaine

Extrait de
DRIAS 2025 – futurs de 

l’eau Bernard Legube

QMNA - TRACC 2050 (+ 2,7°C) QMNA - TRACC 2100 (+ 4°C)

UTL Marennes Oléron – 04/05/26



Message 3

Cette diminution de la disponibilité des 
ressources en eau aura (et a déjà) de 
nombreux impacts sur la qualité des 

eaux, donc sur la biodiversité et sur les 
usages de l’eau.

Bernard Legube
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II.2.3. La qualité sanitaire des zones conchylicoles  
Les éléments ci-après sont principalement issus des rapports annuels de lèIfUemeU sur la qualité des zones de production conchylicole 
des trois départements de Charente-Maritime, de la Gironde et des Landes (dernières éditions 2021) 65, éventuellement complétés par 
leV bXlleWinV de VXUYeillance de la TXaliW« dX milieX maUin liWWoUal (deUniªUeV «diWionV SXbli«eV en 2020 conceUnenW lèann«e 2019) 66 ainsi 
que par les informationV de lèatlas des zones de production et de reparcage de coquillages géré par l'Office International de l'Eau (OIEau). 
 
Conformément à la règlementation en vigueur, les zones de production conchylicole sont classées (A, B ou C) sur 
Oa baVe dèaQaO\VeV PLcURbLRORgLTXeV deV cRTXLOOageV LVVXV de ceV ]RQeV, eQ XWLOLVaQW Escherichia coli (E. coli) comme 
indicateur de contamination fécale. LeV cRQWaPLQaQWV de Oèenvironnement sont également recherchés : plomb, cad-
mium, mercure, hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), dioxines et polychlorobiphényls (PCB).  

LèenVemble deV ]oneV profeVVionnelleV de prodXcWion eW de reparcage de coqXillageV YiYanWV (]RQeV dè«Oevage et 
de pêche professionnelle) font ainsi lèobjeW dèXn claVVemenW VaniWaire, défini par arrêté départemental préfectoral, 
qui détermine le caractère propre (ou impropre) des coquillages à la consommation et conditionne leur com-

mercialisation.  

Deux types de coquillages sont exploités en Nouvelle-Aquitaine sur une quarantaine de zones de production 
(hors « claires } SRXU OèaffLQage) : les bivalves fouisseurs qui vivent dans les sédiments (groupe 2 : palourdes, 
coques) et les bivalves non fouisseurs TXL YLYeQW daQV Oa cRORQQe dèeaX (groupe 3 : moules et huîtres). Une tren-
taine de ces zones se situent sur le Domaine Public Maritime (DPM) de Charente-Maritime (et une autre trentaine 
en claires hors DPM), XQe dL]aLQe daQV Oe baVVLQ dèAUcacKRQ eW XQe ]RQe se trouve VXU Oe Oac dèHRVVegRU daQV OeV 
Landes (voir carte chapitre I.2.2.c.). Selon les derniers classements67, hormis la trentaine de zones en claires quasi-
systématiquement classées A, la majorité des zones  sont classées A  pour le groupe 3  (24 des 37 zones classées 
au total) et B pour le groupe 2 (9 zones sur 11 dans ce cas). 

Une surveillance régulière comprenant un échantillonnage mensuel, bimestriel ou adapté (exploitation saison-
QLªUe) eVW PLV eQ ÎXYUe VXU OeV SRLQWV de VXLYL. La surveillance en alerte SU«YRLW WURLV QLYeaX[ dèaOeUWe gUadXeOV :  

- niveau 0,  ULVTXe de cRQWaPLQaWLRQ («Y«QePeQW P«W«RURORgLTXe, d\VfRQcWLRQQePeQW dX U«VeaX dèaVVaLQLV-
VePeQWð) ;   

- niveau 1 ,  contamination détectée ;   
- niveau 2, contamination persistante. 

Cette surveillance est mise en ÎXYre à travers différents réseaux de PeVXUe d«SOR\«V SaU OèIfUePeU cRQceUQaQW Oa 
microbiologie (REMI) et les contaminants chimiques (ROCCH) ─ spécifiquement utilisés pour la surveillance sani-
taire notamment ─ ainsi que le suivi du phytoplancton et des phycotoxines (REPHY et REPHYTOX). Elle permet 
de PeWWUe eQ «YLdeQce dè«YeQWXeOOeV cRQWaPLQaWLRQV deV cRTXLOOageV SRXYaQW eQWUaLQeU XQe PRdLfLcaWLRQ dX VWaWXW 
sanitaire de la zone avec des mesures de gestion spécifiques (interdiction ou restrictions de récolte et de commer-
cialisation des coquilOageV), daQV Oe bXW dèaVVXUeU Oa SURWecWLRQ de Oa VaQW« dX cRQVRPPaWeXU. EW eQ SOXV de OèaVSecW 
sanitaire, les données de ces différents réseaux reflètent les potentielles contaminations auxquelles sont soumises 
les eaux littorales.  
 
La qualité microbiologique estimée en 2020 dans le cadre de la surveillance régulière pour la quarantaine de 
zones de production de la région concorde généralement avec le classement en vigueur défini par arrêté, hormis 
pour 9 zones de Charente-Maritime classées A mais estimées B en 2020 (dont 7 dèeQWUe eOOeV aYec un seul résultat 
faisant basculer la qualité).  DèXne maniªre g«n«rale, les teneurs en bactéries E. coli relevées dans le cadre de 
cette surveillance lors des dix dernières années semblent plutôt stables, dans la mesure où environ 90% des 
points de suivi ne présentent pas de tendance significative statistiquement, de 2011 à 2020.  

 AX cRXUV de OèaQQ«e 2020, 28 alertes microbiologiques ont toutefois été déclenchées sur les zones charentaises 
(24 de niveau 1 et 4 de niveau 2) ; 8 VXU Oe baVVLQ dèAUcacKRQ (2 de niveau 0 et six de niveau 1) et 3 (2 de niveau 0 et 
une de niveau 2) VXU Oe Oac dèHRVVegRU.          

DèaXWUe SaUW, 22 zones ont été temporairement fermées au moins une fois en 2020 du fait de la présence de phy-
cotoxines lipophiles (DSP) dans les coquillages68.  

                                                                    
65 Ifremer. Evaluation de la qualité des zones de production conchylicole å éditions 2021 : Charente-Maritime , Gironde, Landes. 
66 Ifremer, 2020. Qualité du milieu marin littoral - Bulletins de surveillance 2019 Charente-Maritime et Vendée (sud)  ; Gironde, Landes et 
Pyrénées‐Atlantiques  

Concernant la surveillance chimique, sXr lèenVemble deV ]oneV claVV«eV (A, B oX C) de la r«gion, leV derniers ré-
sultats des concentrations en métaux lourds et en contaminants organiques réglementés sont toujours infé-
rieurs aux seuils réglementaires définis pour le classement des zones de production conchylicole.  

Au-delà des aspects sanitaires, les résultats obtenus lors du suivi environnemental (pour la DCE notamment) ont 
par exemple permis de mettre en évidence une augmentation de la contamination des huîtres sauvages du fond 
dX BaVVin dèArcachon par leV HAP enWre 1996 eW 2012, aLQVL TXèune persistance de la contamination par le TBT 
danV leV coqXillageV dX Lac dèHoVVegor et une forte contamination par les HAP dans les sédiments du lac.     

DèaXWUe SaUW, ce VXLYL eQYLURQQePeQWaO LQdLTXe TXe leV coqXillageV deV perWXiV charenWaiV eW de lèeVWXaire de la 
Gironde présentent une contamination importante par les métaux. En effet, la teneur des cinq métaux traces (Pb, 
Cd, Hg, Cu et Zn) est supérieure à la moyenne nationale sur près de 80 % des points des pertuis ; et les teneurs sont 
également élevées sur l'estuaire de la Gironde, nRWaPPeQW SRXU OèaUgeQW et le cuivre, mais surtout pour le cadmium, 
toujours supérieure au seuil sanitaire réglementaire malgré une forte diminution (voir focus chapitre I.2.2.c.). Si la 
contamination métallique a Wendance ¢ aXgmenWer VXr le baVVin dèArcachon WandiV qXèelle reVWe plXW¶W VWable, 
voire diminue sur les côtes landaises et basques, les teneurs en contaminants organiques semblent plutôt bais-
ser (ou restent généralement assez faibles) sur ces trois secteurs.      

Sources : Ifremer, 202165 & 202066 
 

 

 

 

  

67 classements sanitaires en cours au 02/09/2021 dèaSUªV OèaWOaV deV ]RQeV de SURdXcWLRQ eW de UeSaUcage de cRTXLOOageV : arrêtés n° 20 - 
029 (DPM) et n°20 å 030 (claires)  du 09/09/2020  en Charente-Maritime ; arrêté du 30/05/2008 en Gironde  (modifié ou complété par les 
arrêtés du 10/04/2013 å Le Ferret 33-09, du 04/07/2014, et du 23/11/2016 ) ; arrêté du 16/08/2016 daQV OeV LaQdeV (Oac dèHRVVegRU). 
68 VWaWXWV VaQLWaLUeV 2020 dèaSUªV OèaWOaV deV ]RQeV de SURdXcWLRQ eW de UeSaUcage de cRTXLOOageV, consulté le  02/09/2021 . 

Pour en savoir plus ß 
► Evaluation de la qualité des zones de production conchylicole å Ifremer, éditions 2021 : Charente-Maritime 
(17) , Gironde (33), Landes (40). 
► Qualité du milieu marin littoral - BXOOeWLQV VXUYeLOOaQce 2019 de OèIfUePeU : LER PC - départements Cha-
rente-Maritime et Vendée   ;  LER AR å départements Gironde, Landes et Pyrénées‐Atlantiques 
► Atlas des zones de production et de reparcage de coquillages 
► Bulletins d'information et d'alerte / Surveillance des coquillages å site Ifremer environnement 
► SXLYLV deV SeUfRUPaQceV dè«OeYage cRQcK\OLcROe («PLVVLRQV de OaUYeV, PRUWaOLW«, cURLVVaQce, eWc. ) réalisés 
par le CeQWUe SRXU OèATXacXOWXUe, Oa P¬cKe eW OèEQYLURQQePeQW de NRXYeOOe-Aquitaine  (CAPENA)  

► Pêche à pied récréative ─ site de OèAgeQce R«gLRQaOe de SaQW« Nouvelle-Aquitaine (03/07/2019) 
► Relations entre apports terrigènes et conchyliculture dans les Pertuis Charentais ─ Ifremer (2014) 
► Atlas de la Mer et du Littoral Sud-Atlantique - édition 2020, Dir. Interrég. de la mer Sud-Atlantique  
 

Poches dèhuîtres à Fouras (17). Photos : ARB NA 

 

Poches d’huîtres à Fourras
Photo ARBNA
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Marais de 
Brouage (17) 

le 17/07/2022. 
Photo : ARB NA



Une qualité des eaux douces superficielles
déjà très moyenne, en 2019, sur le territoire picto-charentais

Conseil scientifique
18 octobre 2022

1

Bernard Legube
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CHAPITRE II : LA QUALITÉ DES EAUX EN 
NOUVELLE-AQUITAINE 
II.1. La qualité des milieux aquatiques continentaux et littoraux  
II.1.1. EL9L <=K E9KK=K <’=9M <= KMJ>9;= (au titre de la DCE) 

a. Etat écologique 
Lè«YalXaWion de lè«WaW «cologiqXe intègre à la fois des éléments biologiques (indices sur la faune et la flore aquatique) et des éléments 

physico-chimiques (nutriments, oxygène, etc.), ainsi que des polluants spécifiques de lè«WaW «cologique (certains métaux et pesticides). Il 

Vè«WabliW VXiYanW Xne «chelle de cinq claVVeV de m WUªV bon } ¢ m maXYaiV }, caUacW«UiVanW poXU chaqXe W\pe de maVVe dèeaX lèécart aux 

condiWionV de U«f«Uence, UepU«VenWaWiYeV dèXne eaX de VXUface paV oX WUªV peX inflXenc«e paU lèacWiYiW« hXmaine. 

MRLQV de Oa PRLWL« deV PaVVeV dèeaX 
superficielles de la région en bon état 

écologique  

La dernière évaluation réalisée lors de 
Oè«WaW GHV OLHX[ 2019 GHV districts hy-
drographiques Adour-Garonne et 
Loire-Bretagne indique que 43 % des 

1744 PaVVeV dèeaX VXSeUfLcLeOOeV de 
Nouvelle-Aquitaine toutes catégo-

ries confondues 21  (soit 749 masses 

dèeaX) VRQW cOaVV«eV eQ bRQ (ou très 

bon) état écologique ; environ 42% 

en état moyen et 15% en état mé-

diocre ou mauvais. Ce qui semble glo-
balement un peu plus favorable par 
rapport au précédent état des lieux de 
2013 (HQYLURQ 36 % GHV PaVVHV GèHaX 
en bon état ; 54 % en état moyen et 
11% en état médiocre ou mauvais) 
alors que le niveau de connaissances 
J«Q«UaO VèHVW aPélioré entre ces deux 
évaluations (davantage de mesures et 
de paramètres analysés).  

Dans le détail, ¢ Oè«cheOOe U«gLRQaOe, 
bon état et très bon état concernent 

43,5 % deV cRXUV dèeaX, 25,8 % deV 
SOaQV dèeaX 22 , 84,6 % des masses 

dèeaX c¶WLªUeV23 et 8,3 % des masses 

dèeaX de WUaQVLWLRQ24. 

DèXQe PaQLªUe gORbaOe, OeV VecWeXUV 
préservés se situent plutôt sur les 

parties amont des (sous-)bassins, gé-
néralement caractérisées par des plus 
faibles densités de population et une 

                                                                    
21 1744 PaVVHV GèHaX VXSHUILFLHOOHV FRQVLG«U«HV HQ NRXYHOOH-Aquitaine dont 1657 FRXUV GèHaX, 62 SOaQV GèHaX, 13 PaVVHV GèHaX F¶WLªUHV HW 
12 PaVVHV GèHaX GH transition. 
22 La GLUHFWLYH FaGUH VXU OèHaX LQGLTXH XQ VHXLO PLQLPXP GH 50 KHFWaUHV aX-GHVVXV GXTXHO WRXW SOaQ GèHaX FRQVWLWXH XQH PaVVH GèHaX. 
23 Eaux de surface situées entre la ligne de base servant pour la mesure de la largeur des eaux territoriales et une distance d'un mille marin. 
24 Eaux de surface situées à proximité des embouchures de rivières ou de fleuves, qui sont partiellement salines en raison de leur proximité 
des eaux côtières mais qui restent fondamentalement influencées par des courants d'eau douce. 

agriculture moins « intensive » (de type polyculture-élevage). Ainsi, la situation paraît plus favorable sur les bas-

VLQV de Oa DRUdRgQe, de OèAdRXU eW deV fOeXYeV c¶WLeUV (SHXGUH, LH\UH, CRXUaQW LaQGaLVð), où plus de la moitié des 

PaVVeV dèeaX cRQWLQeQWaOeV (FRXUV GèHaX HW SOaQV GèHaX) sont en bon ou très bon état écologique. TaQGLV TXH FèHVW 
seulement le cas pour PRLQV dèXQ WLeUV deV PaVVeV dèeaX dX baVVLQ de Oa VLeQQe ; environ un quart des masses 

dèeaX deV baVVLQV de Oa ChaUeQWe, de Oa GaURQQe RX deV affOXeQWV de Oa LRLUe PR\eQQe eW aPRQW (petite partie du 
EaVVLQ GX CKHU ¢ OèH[WU«PLW« EVW GH Oa U«JLRQ). SXU FHV TXaWUH EaVVLQV, Oa PaMRULW« GHV PaVVHV GèHaX HVW J«Q«UaOHPHQW 
FOaVV«H HQ «WaW PR\HQ, FRPPH FèHVW «JaOHPHQW OH FaV VXU OH bassin de la Sèvre Niortaise qui présente cependant 
une part beaucoXS SOXV IaLEOH GH PaVVHV GèHaX FOaVV«HV HQ ERQ «WaW (6 % VHXOHPHQW, VRLW 2 PaVVHs GèHaX VXU 31). La 

situation est très dégradée au nord-ouest de la région, sur les bassins du Thouet, et de la Sèvre Nantaise où près 

de Oa PRLWL« deV PaVVeV dèeaX (44 % des 39 PaVVeV dèeaX) VRQW eQ PaXYaLV «WaW, eW R» aXcXQe QèaWWeLQW Oe bRQ «WaW. 
 
PRXU OeV cRXUV dèeaX de NRXYeOOe-Aquitaine, le principal élément de qualité biologique25 déclassant (inférieur au 
bon état) eVW OèLQdLce SRLVVRQ (pour 58 % GHV PaVVHV GèHaX mesurées) TXL UHIOªWH OèHQVHPEOH GHV SUHVVLRQV TXL 
VèH[HUFHQW VXU OH FRXUV GèHaX (SROOXWLRQV, aOW«UaWLRQV GH Oa PRUSKRORJLH HW GH OèK\GURORJLH). Ensuite, lèLQdLce dLaWR-
mées (micro-algues unicellulaires) qui réagit aux pollutions classiques (nitrates, phosphore, pesticides) tout 
comme OèLQdLce LQYeUW«bU«V (OaUYHV GèLQVHFWHV SRXU OèHVVHQWLHO), également sensible à la qualité des habitats, déclas-

VeQW WRXV deX[ eQYLURQ XQ WLeUV deV PaVVeV dèeaX.  
Concernant la qualité physico-chimique26, les principaux éléments déclassants sont Oe bLOaQ de OèR[\gªQe (pour 
28 % GHV PaVVHV GèHaX PHVXU«HV) et les nutriments (pour 19 %, majoritairement par le phosphore).   
 

Pour ce qui est deV SOaQV dèeaX, les états des lieux 2019 Loire-Bretagne et Adour-Garonne indiquent que le prin-

cipal symptôme de la dégradation est OèeXWURShLVaWLRQ dXe aX[ e[cªV de QXWULPeQWV, eQ SaUWLcXOLeU de ShRVShRUe, 
TXèLOV VRLHQW aSSRUW«V SaU OHV aIIOXHQWV RX G«M¢ VWRFN«V GaQV OHV V«GLPHQWV GX SOaQ GèHaX.  
N.B. 108 maVVeV dèeaX m planV dèeaX » comptabilisées VXU lèenVemble dX district hydrographique Loire-Bretagne (90 inférieures au bon 

état écologique) dont 15 situées en Nouvelle-Aquitaine, sur le tiers Nord de la région (10 inférieures au bon état écologique). Pour le 

bassin Adour-Garonne, ce VonW 107 planV dèeaX qui sont suivis aX WoWal aX WiWUe de la DCE (68 nèaWWeignenW paV le bon «WaW), donW 47 en 
Nouvelle-Aquitaine (36 inférieures au bon état écologique). 

 

Concernant les eaux littorales, les masses dèeaX c¶WLªUeV de Oa U«gLRQ VRQW eQ bon état écologique à de rares ex-

ceptions près : «WaW PR\HQ SRXU AUFaFKRQ aPRQW, G«FOaVV«H SaU OèLQGLFH m AQJLRVSHUPHV } (herbiers de zostères) et 
OH OaF GèHRVVHJRU SaU Oes indices « invertébrés benthiques intertidales » et « macroalgues opportunistes ». A OèLQ-
verse, les PaVVeV dèeaX de WUaQVLWLRQ atteignent rarement le bon état écologique (VHXO OèHVWXaLUH de la Charente 
dans ce cas), systématiquement déclassées par OèLQdLce SRLVVRQV. 
 

 
 

25 PRXU OHV FRXUV GèHaX, OHV «O«PHQWV ELRORJLTXHV aX FÎXU GH Oè«YaOXaWLRQ GH Oè«WaW «FRORJLTXH SUHQQHQW HQ FRPSWH quatre indicateurs sur 
les invertébrés (I2M2), les diatomées (IBD), les poissons (IPR) et les macrophytes (IBMR). Le 5e élément biologique, à savoir le phytoplanc-
ton utilisé pour les grands cours d'eau uniquement, ne dispose pas encore d'indicateur validé. 
26 LHV «O«PHQWV SK\VLFRFKLPLTXHV m VRXWHQaQW Oa ELRORJLH } VRQW LQW«JU«V ¢ Oè«WaW «FRORJLTXH. PRXU OHV FRXUV GèHaX, ils comprennent onze 
SaUaPªWUHV, UHJURXS«V HQ TXaWUH JURXSHV Gè«O«PHQWV GH TXaOLW« : OH ELOaQ GH OèR[\JªQH, Oa WHPS«UaWXUH, OHV QXWULPHQWV (a]RWH, phosphore) 
HW OèaFLGLILFaWLRQ (SH). 

La problématique des algues vertes sur le littoral 

LHV VRXUFHV GH SROOXaQWV (QLWUaWHV, SKRVSKRUH) LVVXHV GHV aFWLYLW«V aJULFROHV, LQGXVWULHOOHV RX Gè«SXUaWLRQ FRQ-
GXLVHQW ¢ XQ HQULFKLVVHPHQW GX PLOLHX SaU OHV QXWULPHQWV HW OHV PaWLªUHV RUJaQLTXHV HW ¢ OèaSSaULWLRQ HW Oa SUR-
lifération des (macro-)algues vertes. Elles se développent principalement en été dans les baies semi-ouvertes 
HQ aYaO GHV IOHXYHV. UQH IRLV G«SRV«HV VXU Oa SOaJH SaU Oa PaU«H, FHV aOJXHV IHUPHQWHQW SXLV G«JaJHQW GH OèK\-
GURJªQH VXOIXU«, Ja] SRWHQWLHOOHPHQW GaQJHUHX[ SRXU OèKRPPH HW Oa IaXQH quand il est très concentré.  

Ce phénomène se rencontre en Nouvelle-Aquitaine sans toutefois atteindre le niveau de criticité de la Bre-
WaJQH. IO LPSaFWH U«JXOLªUHPHQW XQH SaUWLH GX OLWWRUaO GH OèIOH GH R« HW GaQV XQH PRLQGUH PHVXUH, FHOXL GH Oè�OH 
GèOO«URn. Le ramassage et le recyclage de ces algues (par épandage dans les champs ou en centre de compos-
tage) représentent un coût important pour les collectivités locales.   

Source : Atlas de la Mer et du Littoral Sud-Atlantique édition 2020 
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CHAPITRE II : LA QUALITÉ DES EAUX EN 
NOUVELLE-AQUITAINE 
II.1. La qualité des milieux aquatiques continentaux et littoraux  
II.1.1. EL9L <=K E9KK=K <’=9M <= KMJ>9;= (au titre de la DCE) 

a. Etat écologique 
Lè«YalXaWion de lè«WaW «cologiqXe intègre à la fois des éléments biologiques (indices sur la faune et la flore aquatique) et des éléments 

physico-chimiques (nutriments, oxygène, etc.), ainsi que des polluants spécifiques de lè«WaW «cologique (certains métaux et pesticides). Il 

Vè«WabliW VXiYanW Xne «chelle de cinq claVVeV de m WUªV bon } ¢ m maXYaiV }, caUacW«UiVanW poXU chaqXe W\pe de maVVe dèeaX lèécart aux 

condiWionV de U«f«Uence, UepU«VenWaWiYeV dèXne eaX de VXUface paV oX WUªV peX inflXenc«e paU lèacWiYiW« hXmaine. 

MRLQV de Oa PRLWL« deV PaVVeV dèeaX 
superficielles de la région en bon état 

écologique  

La dernière évaluation réalisée lors de 
Oè«WaW GHV OLHX[ 2019 GHV districts hy-
drographiques Adour-Garonne et 
Loire-Bretagne indique que 43 % des 

1744 PaVVeV dèeaX VXSeUfLcLeOOeV de 
Nouvelle-Aquitaine toutes catégo-

ries confondues 21  (soit 749 masses 

dèeaX) VRQW cOaVV«eV eQ bRQ (ou très 

bon) état écologique ; environ 42% 

en état moyen et 15% en état mé-

diocre ou mauvais. Ce qui semble glo-
balement un peu plus favorable par 
rapport au précédent état des lieux de 
2013 (HQYLURQ 36 % GHV PaVVHV GèHaX 
en bon état ; 54 % en état moyen et 
11% en état médiocre ou mauvais) 
alors que le niveau de connaissances 
J«Q«UaO VèHVW aPélioré entre ces deux 
évaluations (davantage de mesures et 
de paramètres analysés).  

Dans le détail, ¢ Oè«cheOOe U«gLRQaOe, 
bon état et très bon état concernent 

43,5 % deV cRXUV dèeaX, 25,8 % deV 
SOaQV dèeaX 22 , 84,6 % des masses 

dèeaX c¶WLªUeV23 et 8,3 % des masses 

dèeaX de WUaQVLWLRQ24. 

DèXQe PaQLªUe gORbaOe, OeV VecWeXUV 
préservés se situent plutôt sur les 

parties amont des (sous-)bassins, gé-
néralement caractérisées par des plus 
faibles densités de population et une 

                                                                    
21 1744 PaVVHV GèHaX VXSHUILFLHOOHV FRQVLG«U«HV HQ NRXYHOOH-Aquitaine dont 1657 FRXUV GèHaX, 62 SOaQV GèHaX, 13 PaVVHV GèHaX F¶WLªUHV HW 
12 PaVVHV GèHaX GH transition. 
22 La GLUHFWLYH FaGUH VXU OèHaX LQGLTXH XQ VHXLO PLQLPXP GH 50 KHFWaUHV aX-GHVVXV GXTXHO WRXW SOaQ GèHaX FRQVWLWXH XQH PaVVH GèHaX. 
23 Eaux de surface situées entre la ligne de base servant pour la mesure de la largeur des eaux territoriales et une distance d'un mille marin. 
24 Eaux de surface situées à proximité des embouchures de rivières ou de fleuves, qui sont partiellement salines en raison de leur proximité 
des eaux côtières mais qui restent fondamentalement influencées par des courants d'eau douce. 

agriculture moins « intensive » (de type polyculture-élevage). Ainsi, la situation paraît plus favorable sur les bas-

VLQV de Oa DRUdRgQe, de OèAdRXU eW deV fOeXYeV c¶WLeUV (SHXGUH, LH\UH, CRXUaQW LaQGaLVð), où plus de la moitié des 

PaVVeV dèeaX cRQWLQeQWaOeV (FRXUV GèHaX HW SOaQV GèHaX) sont en bon ou très bon état écologique. TaQGLV TXH FèHVW 
seulement le cas pour PRLQV dèXQ WLeUV deV PaVVeV dèeaX dX baVVLQ de Oa VLeQQe ; environ un quart des masses 

dèeaX deV baVVLQV de Oa ChaUeQWe, de Oa GaURQQe RX deV affOXeQWV de Oa LRLUe PR\eQQe eW aPRQW (petite partie du 
EaVVLQ GX CKHU ¢ OèH[WU«PLW« EVW GH Oa U«JLRQ). SXU FHV TXaWUH EaVVLQV, Oa PaMRULW« GHV PaVVHV GèHaX HVW J«Q«UaOHPHQW 
FOaVV«H HQ «WaW PR\HQ, FRPPH FèHVW «JaOHPHQW OH FaV VXU OH bassin de la Sèvre Niortaise qui présente cependant 
une part beaucoXS SOXV IaLEOH GH PaVVHV GèHaX FOaVV«HV HQ ERQ «WaW (6 % VHXOHPHQW, VRLW 2 PaVVHs GèHaX VXU 31). La 

situation est très dégradée au nord-ouest de la région, sur les bassins du Thouet, et de la Sèvre Nantaise où près 

de Oa PRLWL« deV PaVVeV dèeaX (44 % des 39 PaVVeV dèeaX) VRQW eQ PaXYaLV «WaW, eW R» aXcXQe QèaWWeLQW Oe bRQ «WaW. 
 
PRXU OeV cRXUV dèeaX de NRXYeOOe-Aquitaine, le principal élément de qualité biologique25 déclassant (inférieur au 
bon état) eVW OèLQdLce SRLVVRQ (pour 58 % GHV PaVVHV GèHaX mesurées) TXL UHIOªWH OèHQVHPEOH GHV SUHVVLRQV TXL 
VèH[HUFHQW VXU OH FRXUV GèHaX (SROOXWLRQV, aOW«UaWLRQV GH Oa PRUSKRORJLH HW GH OèK\GURORJLH). Ensuite, lèLQdLce dLaWR-
mées (micro-algues unicellulaires) qui réagit aux pollutions classiques (nitrates, phosphore, pesticides) tout 
comme OèLQdLce LQYeUW«bU«V (OaUYHV GèLQVHFWHV SRXU OèHVVHQWLHO), également sensible à la qualité des habitats, déclas-

VeQW WRXV deX[ eQYLURQ XQ WLeUV deV PaVVeV dèeaX.  
Concernant la qualité physico-chimique26, les principaux éléments déclassants sont Oe bLOaQ de OèR[\gªQe (pour 
28 % GHV PaVVHV GèHaX PHVXU«HV) et les nutriments (pour 19 %, majoritairement par le phosphore).   
 

Pour ce qui est deV SOaQV dèeaX, les états des lieux 2019 Loire-Bretagne et Adour-Garonne indiquent que le prin-

cipal symptôme de la dégradation est OèeXWURShLVaWLRQ dXe aX[ e[cªV de QXWULPeQWV, eQ SaUWLcXOLeU de ShRVShRUe, 
TXèLOV VRLHQW aSSRUW«V SaU OHV aIIOXHQWV RX G«M¢ VWRFN«V GaQV OHV V«GLPHQWV GX SOaQ GèHaX.  
N.B. 108 maVVeV dèeaX m planV dèeaX » comptabilisées VXU lèenVemble dX district hydrographique Loire-Bretagne (90 inférieures au bon 

état écologique) dont 15 situées en Nouvelle-Aquitaine, sur le tiers Nord de la région (10 inférieures au bon état écologique). Pour le 

bassin Adour-Garonne, ce VonW 107 planV dèeaX qui sont suivis aX WoWal aX WiWUe de la DCE (68 nèaWWeignenW paV le bon «WaW), donW 47 en 
Nouvelle-Aquitaine (36 inférieures au bon état écologique). 

 

Concernant les eaux littorales, les masses dèeaX c¶WLªUeV de Oa U«gLRQ VRQW eQ bon état écologique à de rares ex-

ceptions près : «WaW PR\HQ SRXU AUFaFKRQ aPRQW, G«FOaVV«H SaU OèLQGLFH m AQJLRVSHUPHV } (herbiers de zostères) et 
OH OaF GèHRVVHJRU SaU Oes indices « invertébrés benthiques intertidales » et « macroalgues opportunistes ». A OèLQ-
verse, les PaVVeV dèeaX de WUaQVLWLRQ atteignent rarement le bon état écologique (VHXO OèHVWXaLUH de la Charente 
dans ce cas), systématiquement déclassées par OèLQdLce SRLVVRQV. 
 

 
 

25 PRXU OHV FRXUV GèHaX, OHV «O«PHQWV ELRORJLTXHV aX FÎXU GH Oè«YaOXaWLRQ GH Oè«WaW «FRORJLTXH SUHQQHQW HQ FRPSWH quatre indicateurs sur 
les invertébrés (I2M2), les diatomées (IBD), les poissons (IPR) et les macrophytes (IBMR). Le 5e élément biologique, à savoir le phytoplanc-
ton utilisé pour les grands cours d'eau uniquement, ne dispose pas encore d'indicateur validé. 
26 LHV «O«PHQWV SK\VLFRFKLPLTXHV m VRXWHQaQW Oa ELRORJLH } VRQW LQW«JU«V ¢ Oè«WaW «FRORJLTXH. PRXU OHV FRXUV GèHaX, ils comprennent onze 
SaUaPªWUHV, UHJURXS«V HQ TXaWUH JURXSHV Gè«O«PHQWV GH TXaOLW« : OH ELOaQ GH OèR[\JªQH, Oa WHPS«UaWXUH, OHV QXWULPHQWV (a]RWH, phosphore) 
HW OèaFLGLILFaWLRQ (SH). 

La problématique des algues vertes sur le littoral 

LHV VRXUFHV GH SROOXaQWV (QLWUaWHV, SKRVSKRUH) LVVXHV GHV aFWLYLW«V aJULFROHV, LQGXVWULHOOHV RX Gè«SXUaWLRQ FRQ-
GXLVHQW ¢ XQ HQULFKLVVHPHQW GX PLOLHX SaU OHV QXWULPHQWV HW OHV PaWLªUHV RUJaQLTXHV HW ¢ OèaSSaULWLRQ HW Oa SUR-
lifération des (macro-)algues vertes. Elles se développent principalement en été dans les baies semi-ouvertes 
HQ aYaO GHV IOHXYHV. UQH IRLV G«SRV«HV VXU Oa SOaJH SaU Oa PaU«H, FHV aOJXHV IHUPHQWHQW SXLV G«JaJHQW GH OèK\-
GURJªQH VXOIXU«, Ja] SRWHQWLHOOHPHQW GaQJHUHX[ SRXU OèKRPPH HW Oa IaXQH quand il est très concentré.  

Ce phénomène se rencontre en Nouvelle-Aquitaine sans toutefois atteindre le niveau de criticité de la Bre-
WaJQH. IO LPSaFWH U«JXOLªUHPHQW XQH SaUWLH GX OLWWRUaO GH OèIOH GH R« HW GaQV XQH PRLQGUH PHVXUH, FHOXL GH Oè�OH 
GèOO«URn. Le ramassage et le recyclage de ces algues (par épandage dans les champs ou en centre de compos-
tage) représentent un coût important pour les collectivités locales.   

Source : Atlas de la Mer et du Littoral Sud-Atlantique édition 2020 
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… mais bonne sur l’Ile d’Oléron

Bernard Legube

9392
Délégation inter-services de l’eau et de la nature Délégation inter-services de l’eau et de la nature

DÉTAIL DES PRESSIONS PAR MASSE D’EAU

MASSES D’EAU SUPERFICIELLES ÉTAT DES LIEUX  
2019

OBJECTIF  
2027

Code Nom Type Surface 
km2 Ecologique Chimique Ecologique Chimique

FC01 Côte Nord-Est de l’Île d’Oléron GME 90 BE 2015 BE 2015

FC02 Pertuis Charentais GME 489 BE 2015 BE 2015

FRC2_1 Chenal de la Fontaine TPME 11 BE 2021 BE 2015

FC03 Côte Ouest de l’Île d'Oleron GME 226 BE 2015 BE 2015

PRESSIONS SIGNIFICATIVES

Pollutions ponctuelles Pollutions di!uses Prélèvements Milieux aquatiques

Code Domestique Industrielle Azote Phytosanitaire Irrigation AEP Industriel Morphologie Hydrologie Continuité

FC01

FC02

FRC2_1

FC03

MASSES D’EAU 
SOUTERRAINES SURFACES KM2 ÉTAT DES LIEUX 2019 OBJECTIF 2027

Code Nom Totale Libre Chimique Quantitatif Chimique Quantitatif

FG063
Calcaires, sables 

et alluvions de l’Île 
d’Oléron

175 175 BE 2015 BE 2015

SYNTHÈSE DES ENJEUX ET OBJECTIFS

Les masses d’eaux de surface sont en bon état. Des pressions morphologiques significatives sont relevées sur la masse d’eau 
FC02 (zone de marais salés). La masse d’eau souterraine se trouve en bon état global. Les pressions liées aux prélèvements sont 
qualifiées de faibles.

Gouvernance
Il est nécessaire de développer les synergies et la coordination des maîtrises d’ouvrages locales.
Objectif :

 ⊲ Gérer durablement les marais en conciliant protection des milieux et viabilité des usages

Quantitatif
L’île d’Oléron est située hors zone de répartition des eaux. La consommation de l’eau potable, notamment en période estivale, 
est un enjeu fort.
Objectif :

 ⊲ Sensibiliser sur la vulnérabilité de la ressource en eau potable auprès des usagers

Qualitatif
La qualité des rejets bactériologiques des assainissements et des rejets pluviaux dans les zones sensibles (eaux de baignade, 
zones de pêche à pied et de production conchylicole) est un enjeu fort. 
Objectif :

 ⊲ Préserver l’état des masses d’eau côtières en luttant contre le ruissellement et en évitant les rejets directs à la mer

Milieux aquatiques
Objectifs : 

 ⊲ Mieux connaître les zones humides
 ⊲ Entretenir et restaurer la morphologie des zones de marais
 ⊲ Coordonner la gestion des ouvrages à l’échelle des di"érents casiers

Eaux littorales
Objectif :

 ⊲ Préserver les eaux littorales

CHAPITRE 4 : VOLET OPÉRATIONNEL  Æ  BASSIN DE GESTION DE L’ÎLE D’OLÉRON

Le Château d’Oléron à marée basse

Idem pour les états chimiques des 
eaux superficielles et des eaux 

souterraines
FG063UTL Marennes Oléron – 04/05/26
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II.1.2. ELaL deK maKKeK d’eaM souterraines 
Le bon état chimique d'une eau souterraine est atteint lorsque les concentrations de polluants ne montrent pas d'effets d'entrée d'eau 
salée, ne dépassent pas les normes de qualité des polluants (nitrates et pesticides principalement) et n'empêchent pas d'atteindre les 
objectifs pour les eaux de surface associées. 

DeX[ WLeUV deV PaVVeV dèeaX souterraines de  
Nouvelle-Aquitaine en bon état chimique  

La deUniªUe «YalXaWion de lè«WaW chimiTXe U«aliV«e loUV 
de lè«WaW deV lieX[ 2019 deV baVVinV AdoXU-Garonne et 
Loire-Bretagne indique TXèeQYLURQ deX[ WLeUV deV 142 
PaVVeV dèeaX VRXWeUUaLQes de Nouvelle-Aquitaine 
(VRLW 94 PaVVeV dèeaX) VRQW cOaVV«eV eQ bRQ «WaW cKL-
mique. Ce qui est globalement stable par rapport au 
précédent état des lieux de 2013 (environ 60 % des 
maVVeV dèeaX en bon «WaW) aloUV TXe le niYeaX de con-
naiVVanceV g«n«Ual VèeVW am«lioU« entre ces deux éva-
lXaWionV (daYanWage de poinWV dèeaX eW de paUamªWUeV 
analysés). 

DaYaQWage SU«VeUY«eV, WRXWeV OeV PaVVeV dèeaX majo-
ritairement captives (36 PaVVeV dèeaX) VRQW eQ bRQ 
état chimique, bien que certaines zones dèaffleXUe-
ment soient exposées à des pollutions diffuses. Les 48 
PaVVeV dèeaX OLbUeV eQ PaXYaLV «WaW cKLPLTXe sont 
principalement situées sur le domaine sédimentaire du 
Nord de la région (formations du Jurassique et du Cré-
tacé affleurantes en Poitou-Charentes et en Dor-
dogne), mais aussi plus au Sud, notamment sur certains 
secteurs de la formation du sable des Landes, ou en-
core au niveau des nappes alluviales des principaux 
fleuves (Garonne, Dordogne, Adour) et de certains af-
fluents (Lot, Dronne, Gave de Pau). 
 
Les pesticides (et leurs métabolites) et les nitrates demeurent les paramètres principalement responsables du 
mauvais état chimique. LeV maVVeV dèeaX VoXWeUUaines en mauvais état (34 %) sont dégradées par de fortes teneurs 
en nitrates seuls (17 %), en pesticides seuls (38 %), ou les deux (42 %).    
 

 

                                                                    
41 R«VXlWaWV pU«VenW«V paU ann«e h\dUologiTXe (ocWobUe ¢ VepWembUe de lèann«e VXiYanWe) afin de pUendUe en compte le cycle hydrologique.  
42 Relevée aux stations de mesure des réseaux RCO/RCS et de suivi de la directive Nitrates ayant un "mode de gisement libre" avec au 
moins une mesure sur la période 2001-2002 / 2018-2019, soit 294 stations considérées au total (nombre variable d'une année à l'autre).  

PaV dè«YROXWLRQ QeWWe deV WeQeXUV eQ QLWUaWeV daQV OeV QaSSeV OLbUeV  

Sur la période des dix-huit dernières années hydrologiques 41  (2001-2002 à 2018-2019), la concentration 
moyenne générale en nitrates des nappes libres néo-aquitaines42 Vè«tablit à 26,8 mg/L, et varie de 25,7 mg/L (au 
minimum en 2011-2012) à 28,5 mg/L (au maximum en 2013-2014). En moyenne, un peu plus de la moitié des sta-
tions (52%) indiquent une concentration inférieure à 25 mg/l (dont 25% < 10 mg/l) et un quart une teneur supé-
rieure ou égale à 40 mg/l (dont 15 % > 50 mg/L43). Malgré certaines fluctuations, la concentration moyenne an-
nuelle totale UeVWe SOXW¶W VWabOe dèXQe aQQ«e VXU OèaXWUe (variations comprises entre -1,1 mg/L et +2,4 mg/L) tout 
comme la part de stations dans chaque classe de concentration. Quatre périodes peuvent néanmoins se dégager 
vis-à-vis des évolutions interannuelles et des teneurs enregistrées, semblant étroitement liées aux conditions cli-
matiques :    

- 2002-2003 à 2004-2005 : teneurs en baisse trois années consécutives (-2,2 mg/L cumulés) marquées par 
des précipitations globalement déficitaires, particulièrement lors de la dernière année où 25,8 mg/L sont 
relevés, ce qui est proche du minimum observé sur les dix-huit années. 

- 2005-2006 à 2011-2012 : conceQWUaWLRQV SOXW¶W VWabOeV eW UeOaWLYePeQW faLbOeV daQV OèeQVePbOe avec une 
alternance de situations à la baisse ou à la hausse, et des pluies généralement conformes ou inférieures aux 
normales (pluies efficaces particulièrement faibles en 2011-2012). 

- 2012-2013 à 2014-2015 : période où les teneurs sont les plus élevées, suite à une augmentation mar-
quée la 1ère année (coïncidant avec des précipitations largement excédentaires), même si la tendance à la 
baiVVe VèamoUce la deUniªUe ann«e. 

- 2015-2016 à 2018-2019 : teneurs « moyennes } daQV OèeQVePbOe, avec une baisse les deux premières an-
nées puis une légère hausse les deux années suivantes ; les déficits pluviométriques marqués de 2016-
2017 et 2018-2019 alternent avec deux années plutôt proches ou supérieurs aux normales. 
 

 
 

Avertissement : le 
nombre de mesures effec-

tuées, ainsi que leur fré-
quence (intra et interan-
nXelle) eW lèhiVWoUiTXe diV-

ponible sont variables 
dèXne VWaWion ¢ lèaXWUe. 
Cette variabilité induit 

deV difficXlW«V dèinWeUpU«-
tation, notamment pour 

les comparaisons interan-
nuelles. Les résultats pré-

sentés ici doivent donc 
être pris avec précaution, 
la représentativité de la 
situation variant selon 
lèann«e, eW leV VWaWionV 

considérées. 
 

 
 
En effet, comme le soulignent notamment les bulletins nationaux annuels de suivi des concentrations en nitrates44, 
de fortes précipitations durant une année hydrologique tendent à lessiver les sols et ainsi libérer les nitrates 
dans le milieu aquatique WaQdLV TXe ce SK«QRPªQe eVW SOXV OLPLW« ORUV dèaQQ«eV d«fLcLWaLUeV. Par ailleurs, le lessi-
Yage eVW amplifi« loUVTXèXne ann«e foUWemenW e[c«denWaiUe inWeUYienW apUªV plXVieXUV ann«eV d«ficiWaiUeV (comme 
ce fut le cas en 2012-2013 en Nouvelle-Aquitaine), la quantité de nitrate stockée dans le sol étant plus importante.  

 

43 Correspondant à la limite de qualité fixée paU la DiUecWiYe CadUe VXU lèeaX (DCE) poXU lèaWWeinWe dX bon «WaW deV eaX[. CèeVW «galemenW la 
limite de qualité vis-à-vis des nitrates pour l'eau destinée à la consommation humaine (distribuée au robinet).  
44 Dernière édition 2019 : ConcenWUaWionV en niWUaWeV dèoUigine agUicole danV leV coXUV dèeaX eW les eaux souterraines en France å Données 
2016-2017 (OiEau, 2020)  

Nappes souterraines libres ou captives  

La nappe VoXWeUUaine eVW la maVVe d'eaX conWenXe danV lèaTXifªUe, on en diVWingXe deX[ W\peV : 

ï OèaTXLfªUe ¢ QaSSe OLbUe qui repose sur une couche très peu per-
m«able eW eVW VXUmonW«e dèXne ]one non VaWXU«e en eaX. LeV aTXi-
fères à nappe libre sont réalimentés directement par les eaux de 
plXieV TXi VèinfilWUenW VXU WoXWeV leXUV VXUfaceV.   

ï OèaTXLfªUe caSWLf (RX QaSSe caSWLYe) coUUeVpond ¢ la nappe dèeaX 
confinée entre deux formations très peu perméables (argile, schiste, 
ð) o» elle eVW VoXV pUeVVion.  LeV aTXifªUeV capWifV VonW TXanW ¢ eX[ 
plXV lenWV ¢ Ve U«alimenWeU pXiVTXe leXUV ]oneV dèaffleXUemenW o» 
lèinfilWUaWion deV eaX[ de plXieV inWeUYienW, VonW moindUeV.  
                  
 

Nappes souterraines libres ou captives  

La nappe VoXWeUUaine eVW la maVVe d'eaX conWenXe danV lèaTXifªUe, on en diVWingXe deX[ W\peV : 

ï OèaTXLfªUe ¢ QaSSe OLbUe qui repose sur une couche très peu per-
m«able eW eVW VXUmonW«e dèXne ]one non saturée en eau. Les aqui-
fères à nappe libre sont réalimentés directement par les eaux de 

Une qualité des eaux souterraines pourtant souvent dégradée, 
en 2019, dans le territoire picto-charentais
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Une qualité qui va subir le changement climatique

Sources
Données ARB Nouvelle Aquitaine

Chapitre Acclimaterra :
Qualité des Milieux – Bernard Legube et al.

Eaux de surface
particulièrement

impactées par

Eaux souterraines
probablement impactées

par
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Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

(crues, assecs,
immersions marines, 

élévation du niveau des océans)

Evènements climato-hydrologiques
extrêmes

Sécheresse du sol
Dégradation des forêts, de la ripisylve

….



Message 4

Outre les effets sur la 
biodiversité, les impacts du 
changement climatique sur 

les ressources en eaux 
auront des conséquences 
importantes sur les usages 
d’origine anthropique … et 

sur la gouvernance de 
l’eau
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domestiques (eau potable et assainissement)
énergétiques (centrales nucléaires)
agricoles (irrigation et élevage)
économie du littoral (conchyliculture, pêche …)
Industriels
touristiques et récréatifs
transport fluviaux (canaux)

Réglementation
Autorisation de prélèvements
Définition des débits minimum
Suivi de l’état des eaux 
Réutilisation des eaux usées
Prix de l’eau potable
….



Bernard Legube

L’eau potable ou 
eau destinée à la consommation humaine

UTL Marennes Oléron – 04/05/26

Pour l’essentiel des Oléronais : captage dans 

l’eau de la  Charente, à Saint Hippolyte , 

traitée à l’usine Lucien Grand (RESE-EAU17)

pour Saint Pierre : mixte de 5 captages

L’eau distribuée à Saint Pierre d’Oléron est de 

bonne qualité (A)

- Bactériologie

- Nitrates

- Pesticides et métabolites pertinents

- Fluor

- Chlorure de vinyl monomère

- …..

- Mais eau dure



Bernard Legube

Pas d’effet théorique sur la qualité de l’eau distribuée …. mais la 
diminution des ressources disponibles, l’augmentation de la 
température et des évènements hydro-climatologiques extrêmes, 
ainsi que la diminution de la dilution (à rejets constants) auront très 
probablement plusieurs effets

ü Sur la recherche et la connexion de 
ressources complémentaires en eau brute

ü Sur les traitements à mettre en œuvre
ü Sur la distribution en réseaux
ü Sur l’assainissment
ü ….

Impacts du changement climatique sur la production et la 
distribution de l’eau potable ?
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Donc sur le prix de l’eau



Quoi faire ?

L’atténuation en premier lieu qui 
consiste à limiter les émissions de 
GES pour tendre vers « zéro » net 

En conclusion …

Bernard LegubeUTL Marennes Oléron – 04/05/26



L’adaptation  … par exemple sur les ressources en eau

Des économies d’eau sur
tous les usages

Une meilleure protection 
des ressources

Economies d’eau
Solutions fondées sur la nature/ agro-

écologie
Stocks complémentaires pour le soutien 

d’étiage (mobilisation et création)
Ressources non conventionnelles (eau de 

pluie, réutilisation …)
Mobilisation nappes libres (et profondes)

Protéger les ressources

30/09/2021

2

1- Historique et contexte des travaux
• PACC adopté par le CB en 2018:

Évaluation du déficit à horizon 2050 (à usages, stocks et 
objectifs environnementaux constants)

• Démarche prospective sur la ressource, dans le cadre 
de l’Entente et présentée au CB en 2019:

• Plan stratégique pour la gestion de l’eau adoptée par le 
CB en 2021 

Volume (Mm3)

Déficit initialement évalué pour 2050 1000-1200

Gains économies d’eau (consommation) 200

Gains SFN/agroécologie 50-250

Mobilisation nappes libres 20

Stocks complémentaires pour le soutien d’étiage, dont : 150-500

• Création d’ouvrages de réalimentation (80-135)

• Mobilisation de barrages hydroélectriques (70-375)

Mobilisation de petits ouvrages existants 30

Ouvrages de substitution, re-use 20-40

Nouveau déficit évalué pour 2050 200-700

Bilan global besoins/ressources en eaux de surface à horizon 2050

3

1- Historique et contexte des travaux
Plan stratégique de retour à l’équilibre pour la gestion 
quantitative de la ressource en eau:
! Axe 1 - Dynamiser la mise en place de démarches PTGE 

en mobilisant l’ensemble des leviers nécessaires aux 
besoins des territoires

! Axe 2 - Engager des programmes d’économies d’eau et 
d’efficience des usages

! Axe 3 - Sécuriser les prélèvements agricoles et faciliter 
la gestion collective de l’irrigation

! Axe 4 - Réduire les périodes de gestion de crise
! Axe 5 - Sécuriser le soutien d’étiage et les besoins 

milieux/usages sur le long terme
4
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Eau et changement climatique
Les impacts probables du changement climatique

sur les ressources en eau

Université du temps libre
Marennes Oléron

Conseil scientifique
18 octobre 2022

1

Merci pour votre attention



Le bassin Adour-Garonne

118,000 km² (1/5th of French territory)
120,000 km of waterways

7.6 million inhabitants (+ 50,000/year)
3 regions

26 departments 
6,900 municipalities

2/3 fewer than 500 inhabitants
35 municipalities = 28% pop

Very largely rural



Bernard Legube

En 2023, Météo-France a publié « DRIAS – les futurs du climat »
qui permet de visualiser le changement climatique sur chaque territoire de France
en se projetant sur plusieurs horizons et en regard de plusieurs paramètres. 

Indicateurs DRIAS Réf : 1976-2005 Horizon 2030
(Scénario TRACC)

Horizon 2050
(Scénario TRACC)

Horizon 2100
(Scénario TRACC)

Moyenne annuelle
Ile d’Oléron

13,0 °C 14,2 °C 15,0 °C 16,2 °C

Moyenne été
Ile d’Oléron

19,6 °C 21,0 °C 21,6 °C 23,9 °C

Jours de temp. max. >30°C
Ile d’Oléron

8 jours 14 jours 19 jours 31 jours

Nuits tropicales (min. > 
20°C) Ile d’Oléron

5 nuits 14 nuits 24 nuits 44 nuits

Ordre de grandeur des températures moyennes annuelles et estivales , d’après les données de « DRIAS-les futurs du 
climat » (médiane des modèles, selon TRACC émissions modérées)

UTL Marennes Oléron – 04/05/26 .. et la pluviométrie ?
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Qu’en est-il au niveau français ? Quels potentiels d’atténuation ?

Atteindre 340 Mt en 2027 est possible

(on y est presque en 2023 : 385 Mt)
Mais 85 Mt en 2050 ?
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Le Plan de Transformation de l’Economie Française

Industries manufacturières et constructions

Résidentiel et tertiaire

Transports
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Energie
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Total : 430 Mt

Environ 340 Mt

Objectif 85 Mt

Source  : The shift project - Odile Jacob 2022

Rappel :  20 % de réduction des GES

en France

de 1990 (545 Gt) à 2019 (430 Gt)

Bernard LegubeOléron Durable Festival – 5 juillet 2025



Par exemple en assainissement?

Complément en ligne de Production d’eau potable – 2e édition, de Bernard Legube – © Dunod 

 

157 

F.19 Différents types de lampes UV utilisées en 
traitement de l’eau potable 

Tableau GF.7  Génération de rayons UV-C : Principales caractéristiques 
des lampes couramment utilisées. 

Principales caractéristiques Lampe Hg (gaz rare) basse 
pression 

Lampe Hg (gaz rare) basse 
pression, haute intensité 

Lampe Hg (gaz rare) 
moyenne pression 

Type de spectre Monochromatique Monochromatique Polychromatique 

Émission du mercure 85 à 90 % à 253,7 nm 85 à 90 % à 253,7 nm Entre 200 et 700 nm, dont 10 % 
en UV-C 

Longueur d’arc 10 à 150 cm 10 à 150 cm 5 à 120 cm 

Puissance UV-C en watts par cm de 
longueur d’arc 

0,12 à 0,2 W/cm 0,5 à 3 W/cm 6 à 17 W/cm 

Rendement (énergie 
UV/énergie fournie) 

25-45 % 30-35 % 7-12 % 

Température d’opération 40-65 °C 100-200 °C 600-900 °C 

Durée de vie 8 000-12 000 h 8 000-12 000 h 4 000-6 000 h 

 
F.20 Illustration de réacteur UV 
 

 
 

Figure GF.9  Réacteur UV 
(Illustration fournie par la socité Wallace et Ternian®-Evoqua, reprise de l’édition 2015) 

  

Programmation accélérée de la mise en œuvre de 
traitements tertiaires et quaternaires nouveaux, pour
- mieux éliminer les micropolluants.
- diminuer les flux de C, N et P
- Désinfecter (éliminer les virus et autres 

microorganismes)

Le besoin de mettre en place des 
épurations plus poussées des eaux 
résiduaires urbaines
particulièrement pour atténuer le 
baisse de la dilution (+ respect de 
la DERU) et parfois en vue de 
réutilisation des ERU traitées

V�� 

Sur la séparation et le traitement des eaux pluviales
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Des cahiers annuels

Rapports et cahiers thématique téléchargeables gratuitement
sur le site web www.acclimaterra.fr

CESER Atlantique – 21 mars 2025 Bernard Legube

http://www.acclimaterra.fr/

